Présentation de la lauréate du prix Nobel de littérature 2022
Annie Ernaux
au Cercle franco-finlandais de Helsinki le 23 novembre 2022

Résumé

Quelques dates :

Naissance de Annie Ernaux, née Duchesne, le 1er septembre 1940 à Lillebonne
Passe son enfance et sa jeunesse à Yvetot en Normandie

Ses parents, d’abord ouvriers, tiennent ensuite une petite épicerie à Yvetot, toujours en Normandie

École privée catholique (La Honte)

1950 Apprend par hasard l’existence d’une sœur ainée, Ginette (1932-1938) décédée de diphtérie (L’Autre fille) 

1958 travaille en colonies de vacances (Mémoire de fille)

Études de lettres à l’université de Rouen, puis Bordeaux
Capes
Agrégation (1971)

1964 Mariage avec Philippe Ernaux
Installation en Haute-Savoie (Les Armoires vides)

1964 Naissance de son fils Eric
1968 Naissance de son fils David 

1981 Divorce

1984 Quitte l’enseignement et entre au CNED (Centre national de l’enseignement à distance) et s’installe à Cergy, une ville nouvelle dans la région parisienne
Obtient le prix Renaudot avec La Place
(la même année Marguerite Duras obtient le Goncourt avec L’Amant)

2000 Quitte l’enseignement à distance, écrit Les Années qui reçoit le prix Marguerite Duras et celui de François Mauriac

2022 reçoit le prix Nobel de la littérature « Pour le courage et l’acuité clinique avec lesquels elle révèle les racines, les éloignements et les contraintes collectives de la mémoire personnelle ».



Trois premiers romans, d’une narration abondante et d’un style dans l’air du temps :
· Les Armoires vides (1974)
· Ce qu’ils disent ou rien (1977)
· La Femme gelée (1981)

Les thèmes sont souvent traités à plusieurs reprises et dans plusieurs romans :
· La honte sociale liée aux origines dans Mémoire de fille, La Place, La Honte
« En 1952, j’écris en « bon français » mais je dis sans doute « d’où que tu reviens » et « je me débarbouille » au lieu de « je me lave » comme mes parents, puisque nous vivons dans le même usage du monde. Celui que définissent les gestes pour s’asseoir, rire, se saisir des objets, les mots qui prescrivent ce qu’il faut faire de son corps et des choses. »
					La Honte, p. 58 (Folio)

· L’amour passion dans Passion simple, Se perdre, L’occupation, le Jeune homme
« Je veux la perfection de l’amour comme j’ai cru atteindre en écrivant Une Femme la perfection de l’écriture. Elle ne peut être que dans le don, la perte de toute prudence. »
				Se perdre, p. 21

« Moi, je suis l’écrivain, la pute, l’étrangère, la femme libre aussi. Je ne suis pas le « bien » qu’on possède et qu’on exhibe, qui console. Je ne sais pas consoler. »
					Se perdre p. 24

· L’avortement dans Les Armoires vides et L’Événement
« Le temps a cessé d’être une suite insensible de jours, à remplir de cours et d’exposés, de stations dans les cafés et à la bibliothèque, menant aux examens et aux vacances d’été, à l’avenir. Il est devenu une chose informe qui avançait à l’intérieur de moi et qu’il fallait détruire à tout prix. »
				L’événement, p. 28
« J’établissais confusément un lien entre ma classe sociale d’origine et ce qui m’arrivait. Première à faire des études supérieures dans une famille d’ouvriers et de petits commerçants, j’avais échappé à l’usine et au comptoir. Mais ni le bac ni la licence de lettres n’avaient réussi à détourner la fatalité de transmission d’une pauvreté dont la fille enceinte était, au même titre que l’alcoolique, l’emblème. J’étais rattrapée par le cul et ce qui poussait en moi c’était, d’une certaine manière, l’échec social. »
				L’événement, p. 29-30

A partir de La Place, changement de son écriture qu’elle qualifie désormais d’écriture plate. Il décrit ainsi son père :
« Il était sérieux, c’est-à-dire, pour un ouvrier, ni feignant, ni buveur, ni noceur. Le cinéma et le charleston, mais pas le bistrot. Bien vu des chefs, ni syndicat, ni politique. Il s’était acheté un vélo, il mettait chaque semaine de l’argent de côté. »
					La Place, p. 35 (Folio)


Réflexions sur l’écriture qui cherche à sauver sa vie de l’oubli, qui est une quête de la perfection, sinon d’une vérité :
« Si je ne les écris pas, les choses ne sont pas allées jusqu’à leur terme, elles ont été seulement vécues »
					Le jeune homme (2022)

« J’ai toujours voulu écrire comme si je devais être absente à la parution du texte. Écrire comme si je devais mourir, qu’il n’y ait plus de juges. Bien que ce soit une illusion, peut-être, de croire que la vérité ne puisse advenir qu’en fonction de la mort. »
					L’Occupation, p. 11 (2002)

« Sauver quelque chose du temps où l’on ne sera plus jamais. »
« Sauver toutes les images qui disparaitront. »
					Les Années (2008)




Lauréats français du prix Nobel de littérature
Liste non exhaustive depuis la seconde guerre mondiale

16 de langue française
28 de langue anglaise
13 de langue allemande

1947	André Gide
1952 	François Mauriac
1957 	Albert Camus
1960 	Saint-John Perse
1964 	Jean-Paul Sartre
1985	Claude Simon
2008 	J-M le Clézio
2014	Patrick Modiano
2022	Annie Ernaux



